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ESSAY I ESSAI 

LA CITE DE LA MODE DE MONTREAL. 
UNE REPRISE PROJETEE 

>ALESSANDRA MARIANI 

La zone Chabanel, plus communement 

appelee Ia << Cite de Ia mode », sise au 

centre-nord de Ia ville de Montreal, fait 

partie du plan de mise en valeur du ter­

ritoire et du patrimoine adopte en 20061
• 

La Ville de Montreal realisait ace moment 

un double mandat: confirmer, consoli­

der et diversifier le role historique de ce 

quartier voue a l'industrie du vetement 

tout en mettant en place un programme 

de repositionnement perceptuel, phy­

sique et economique majeur' . L'activite 

manufacturiere Iegere liee au domaine 

du vetement qui a occupe pendant plus 

de cinquante ans ce secteur est en declin 

depuis le transfert des chaines de mon­

tage vers I'Asie. L'incertitude actuelle du 

secteur manufacturier, le vieillissement 

des immeubles, l'etat delabre du mobi­

lier urbain et Ia hausse (pres de 20 %) des 

taux d'inoccupation ont ete les premiers 

facteurs instigateurs du projet de reha­

bilitation du quartier. De Ia mobilisation 

d'intervenants economiques et politiques 

pour Ia realisation d'un plan strategique 

de developpement a une relance globale 

du secteur en question en vue de favo­

riser sa reinsertion en trame urbaine et 

sa visibilite, plusieurs solutions ont ete 

envisagees. 

Le choix de Ia Ville d'exiger le recyclage 

des immeubles et une reconfiguration 

urbaine liee a ses objectifs de develop­

pement durable dans cette zone n'est 

pas sans fondements . Des avantages 

remarquables accompagnent ce choix: 

Ia localisation strategique du boulevard 

Metropolitain, de l'autoroute 15 ainsi que 

de trois arteres importantes : les boule­

vards Saint-Laurent et I'Acadie et Ia rue 

Chabanel ; Ia proximite du Marche central 
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qui affiche une performance commerciale 

reconnue et Ia localisation de Ia place 

des Maralchers qui est un principal pole 

agroalimentaire a Montreal; une densite 

de population considerable representant 

une puissance economique non negligea­

ble en rapport au developpement com­

mercial ; les co(Jts de Ioyer et d'evaluation 

immobiliere faibles en comparaison avec 

d'autres secteurs industriels et residentiels 

plus recents3
; finalement, l'amenagement 

de Ia gare Chabanel dans le prolongement 

de Ia ligne ferroviaire de I'Agence metro­

politaine de transport (plus precisement 

Ia ligne Blainville I Centre-ville), base sur 

les principes du Transit Oriented Deve­

lopment (TOD), une « approche recente 

largement utilisee aux Etats-Unis visant 

a planifier de fac;on integree le develop­

pement immobilier et le developpement 

des reseaux de transports en commun, en 

particulier par des interventions concer­

tees autour des equipements d'acces aux 

reseaux »4
. L'amenagement de cette gare 

octroie une visibilite a Ia zone et peut 

devenir, sans contredit, un des grands 

avantages de son << redeveloppement » 

economique et residentiel. 

de territoire I batiment5
. Pour Jean-Marc 

Fontan, Juan-Luis Klein et Diane-Gabrielle 

Tremblay (membres du Centre interuni­

versitaire de recherche sur Ia science et 

Ia technologie de I'UQAM et du Collectif 

de recherche sur les innovations economi­

ques, sociales et territoriales), !'innovation 

sociale joue un role fondamental dans le 

processus de Ia conversion et de Ia revita­

lisation metropolitaines parce qu'elle est 

un incubateur incontournable de mise en 

place des conditions necessaires a sa mise 

en valeur'. 

Ce bref regard analytique de Ia situation 

de developpement actuelle a Montreal 

en introduit un autre qui lui est sous­

jacent. II s'agit d'un leitmotiv lie a Ia 

construction de ce que Martin Drouin 

appelle Ia << diversite >>, Ia << specificite >> 

montrealaise, qui doit contribuer a faire 

de Montreal une ville multiculturelle par 

excellence. Aussi, si cette diversite, cette 

specificite, doit integrer un patrimoine de 

plus en plus disparate, faut-il deduire que 

cette sauvegarde de l'identite urbaine est 

refractaire a l'uniformisation du paysage 

urbain 7
• La diversite dont parle Drouin 

decoule de : 

provenant d ' horizons divers n'ont pas 

seulement travaille a construire ce qu'on 

appelle Ia Cite de Ia mode; plus souvent 

ils y ont egalement habite et nombreux 

y habitent encore . Ce sont ces << poches 

urbaines >> ainsi que leur multiculturalisme 

que Ia Ville compte maintenant mettre en 

valeur. Par ces actions, elle souhaite ainsi 

attenuer les litiges attenants a Ia diver­

site culturelle qui envahissent les discours 

politiques. La volonte d'inclusion est 

grande et, selon les instances politiques, 

tout peut contribuer a fa ire converger les 

opinions de Ia collectivite. 

DEVELOPPEMENT DURABLE ET 
PATRIMONIALISATION 

Toutes ces considerations sont toutefois 

accolees a Ia notion de developpement 

durable, Ia pierre angulaire du Premier 
plan strategique de developpement 

durable de Ia col/ectivite montrealaise 9 

couvrant Ia periode 2005-2009. Les prin­

cipes qui illustrent ce premier plan strate­

gique sont simples : << Ia collectivite doit 

se retrouver au sein du developpement 

durable; le developpement durable est 

synonyme de qua lite de vie; il permet 

UNE FORTE DIMENSION SOCIALE une protection accrue de l'environnement 

Le projet de conversion de Ia Cite de Ia 

mode est un exemple qui s'inscrit dans 

le contexte des nouvelles dynamiques 

post-fordistes de production de l'espace 

urbain, puisqu'il doit composer avec trois 

variables: industrielle, residentielle et 

commerciale. Ces nouvelles dynamiques 

sont aussi le resultat de Ia forte partici­

pation d'une sphere sociale a differents 

niveaux : politique, economique et cultu­

re!. L'apport de cet angle <<social >> dans 

tous les types de conversions urbaines 

impulse une regie de conduite: celle 

de mobiliser des ressources appelees le 

capital socio-territorial (en bref tous les 

moyens requis pour assurer le mieux-etre 

des citoyens) essentielles a une conversion 

Ia r ela ti on de proximite que les Montrea lai s et finalement favorise une croissance 

entretenaient avec Ia ville. Au retour a Ia ville 

de Ia decennie preceden t e, qui avait perm is 

d 'habi ter et d 'utiliser le patrimoine dans Ia 

vi e de taus les jours grace aux restaura ­

tions, aux renovations et aux recyclages de s 

hab itats anc ien s, s'eta ient graduellement 

associees les notions de mi lieu de vie et de 

qualite de v ie que promettait Ia sauvegarde 

du pa t rimo ines. 

Dans ce cas tres particulier, il ne s'agit 

plus d'une lutte contre l'homogeneisation 

d'un quartier, mais de Ia revelation de son 

histoire, des activites et des occupants de 

ces espaces qui ont contribue a son essor. 

Le quartier Chabanel est en fait un micro­

cos me a Montreal ou des immigrants 

economique durable'0 >> . Le processus de 

patrimonialisation de ce quartier pourrait 

finalement desservir plus d'un dessein, 

meme si les mobiles de valorisation de 

sites et de batiments industriels comme 

ceux de Ia zone Chabanel ne font pas 

l'unanimite. II faut retenir que son histoire 

trop recente rend ardue Ia tache de conce­

voir ce groupe de batiments generiques 

en un ou des << semiophore(s) >> culturel(s) 

comme l'entend, par exemple, Krzysztof 

Pomian". L'image architectonique et envi­

ronnementale de cet ensemble ne peut 

etre appreciee pour l'instant pour ses qua­

lites d'esthetique formelle : il faut done se 

rabattre- s' il faut poursuivre les efforts 

de conversion- vers d'autres formes d 'ap-
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Ill. 3. DISTANCE ENTRE DEUX MANUFACTURES.J MARK CALCE 

preciation . Nombre de cas analogues a s'agissait d'un « rapatriement » vers le modulables. La ville devant desormais 

celui de Chabanel sont majoritairement perimetre limitrophe urbain14 • Finalement, embrasser Ia cause de son renouvelle-

des batiments dont Ia construction est ce type d'intervention, ces reprises sont ment in utero, plut6t que d'empieter sur 

bien anterieure a 1969. Dans le quartier plus que souvent lies d'abord a l'apprecia- le periurbain, reverbere ce concept desor-

Hochelaga-Maisonneuve, par exemple, tion immobiliere et, ulterieurement, a Ia mais multimediatise. 

Ia premiere phase de conversion de Ia reconfiguration du tissu social. 

biscuiterie Viau en lofts-condominiums 

(partie integrante du plan d'accession a 

Ia propriete de Ia Societe d'habitation et 

de developpement de Montreal'2) concer­

nait un batiment construit en 1906. L'im­

meuble, considere comme un modele de 

!'architecture industrielle montrealaise 

du dix-neuvieme siecle, a constitue une 

partie integrante de Ia vie de plusieurs 

generations de travailleurs. Ce batiment 

reste un symbole de reussite sociale et 

humaine : l'entreprise familiale n'a pas 

seulement assure le quotidien de nom­

breuses families, « elle a aussi ete Ia pre­

miere entreprise canadienne-fran~aise a 

etre cotee en Bourse13 ». La conversion de 

sa seconde phase est analogue a celle de 

Chabanel puisque l'aile date des annees 

1950 et que de nouveaux batiments ont 

ete construits. C'est souvent l'abandon de 

ces immeubles, Ia deterioration rapide de 

Ia structure et par consequent Ia degra­

dation de leur environnement immediat 

qui a ouvert Ia porte aux speculations 

immobilieres, a plus forte raison lorsqu'il 

JSSAC I JSEAC 32 > N" 2 > 2007 

LE CONCEPT DE DEVELOPPE· 
MENT DURABLE 

Cette notion, presentement zeitgeist et 

mot d'ordre d'une generation entiere, 

sustente aussi le discours d'elargissement 

de Ia notion de patrimoine. Dans le cas 

de Ia zone Chabanel, quel regard peut-on 

porter sur une zone industrielle jusqu'a 

recemment centree sur les activites asso­

ciees a l'industrie du vetement et qui se 

retrouve en pleine mutation ? Est- il plau­

sible d'investir du terme « patrimoine » 

une concentration d'immeubles a grand 

gabarit, vetustes et de facture anonyme, 

sans laisser le temps faire son travail de 

decantage ? L'action de redonner vie a 

des espaces de production et d'entrepo­

sage offre aussi une plateforme ideale au 

virage ecologique adopte par les archi­

tectes contemporains. Les zones urbaines 

en manque d'espace se tournent natu­

rellement vers ces grands cubes delaisses 

qui offrent des superficies genereuses et 

L'ubiquite que represente le developpe­

ment durable serait, selon lnaki Abalos' 5, 

« une rhetorique, dont le phenomene se 

serait accru a travers les dimensions poli­

tiques, sociales et economiques allant 

manifestement a l'encontre de !'idee ori­

ginelle idealiste et romantique de Buck­

minster Fuller». Des les annees 1990, le 

developpement durable s'est transforme 

en une bataille de competences, de pour­

suites aux materiaux intelligents et aux 

nouvelles strategies de construction qui 

ont resulte en Ia creation du Leeds Sus­

tainability Network. Laissant loin der­

riere le dome geodesique et les notions 

de preservation cheres a Fuller (dont Ia 

sempiternelle question etait : «Does 

humanitv have a chance to survive lastin ­

gly and successfully on planet Earth, and 

if so, how? »), le developpement durable 

s'est donne une image, une facture (le 

batiment compose uniquement d'un mur 

rideau etant son epitome) . Ce concept 

presente maintenant de nouvelles taxo­

nomies et a de fortes repercussions au 
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AVUUI! Dl! L 'I!SPLANADI!! 

PLAN COUR INTI!RII!URI! 0 0 so· 

Il l. 4. PLAN DE LACOUR VIA AVENUE DE L'ESPLANADE I <:> WORKSHOP 

sein du milieu culture I. Depuis Ia nais- ! look for us to move fr om buildings reborn du developpement durable et celui-ci n'est 

sance de l'environnementalisme moderne to communities reborn I . . l The reuse of plus seulement l 'affaire de groupes dis-

au cours des annees 1960 et 197016, l'idee finite resources should be as much a mat- tincts. II concerne desormais le citoyen de 

du recyclage a fait son chemin. En 1978, t er of concern as the natural ecology I .. l chaque ville et c'est en s'appuyant sur ce 

!'exposition itinerante de Ia Smithsonian Architects should engage in a respect for socle important que les decisions sont pri-

lnstitution, Buildings Reborn: New Uses, the values of the old as on their innovative ses. Les interventions sur des batiments que 

Old Places" , aura transite dans plus de cent treatment of the space at hand' s. le « citoyen » reconnalt com me ayant une 

quinze villes. La commissa ire et auteure de valeur d'ensemble, historique ou sociale 

l'ouvrage accompagnant !'exposition, Bar- Conversion, reemploi, recyclage, sont tous representent un levier de developpement 

baralee Diamonstein, avait dit: des termes qui renforcent Ia representation urbain economique et social durable. Ces 
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Ill. 5. POUR LE 125 CHABANEL.I ©WORKSHOP Il l. 6. COUPE TRANSVERSALE, 125 CHABANEL.I ©WO RKSHOP 

actions permettent a un groupe d'affirmer 

son identite et de se demarquer. C'est en 

quelque sorte Ia loi du plus fort: ce qui se 

voit attire, et Ia mise en valeur passe par 

le processus de patrimonialisation. Afin de 

s'inscrire dans cette avenue du developpe­

ment durable, il faut employer le passe et 

le positionner dans une trajectoire orientee 

vers le futur. C'est ce que Fran<;ois Hartog 

definit comme « Ia mise en marche d'un 

deteignent encore sur nos modes de v ie II s'agit, en fin de compte, de changer Ia 

lpuisqu 'il s'agit du locus qui a vu une grande fonction et l'usage du batiment en tenant 

partie des etres presentement vivants nal- compte de Ia couche semantique. Pour les 

tre et grandirl presuppose deux chases. La architectes, le recyclage des batiments est 

premiere est que nous devons reconnaltre aussi etroitement lie a un aspect qui n'a 

que le Modernisme a cesse d'exister depuis rien a voir avec ses attributs techniques ou 

quelque temps ; Ia seconde est que nous disciplinaires22 • Cet autre aspect est celui 

pouvons admettre qu'il s'agit d'un materiau que leur conferent leur presence et leur 

qui peut etre soumis a des transfor mations apparence, ou ce que l'on pourrait quali-

qui se distancent de !'aspect di sciplinaire20 fier de « trace biographique ». Si, lors de 

nouvel ordre du temps »19
• leur creation et de leur apparition (ou leur 

LA QUESTION DE LA REPRISE ET 
DU RECYCLAGE DES BATIMENTS 
MODERNES 

Pour l'architecte, recycler un batiment 

consiste a insuffler une nouvelle vie a 
une structure, a des espaces dont le cycle 

utilitaire est revolu. Cela est produit par 

les transformations, les manipulations et 

les recombinaisons physiques des superfi ­

cies et des volumes d'un batiment ou d'un 

ensemble. Ces transmutations artificielles 

- parce que c'est fondamentalement ce 

dont il s'agit- permettent a une nouvelle 

vie d'occuper ce qui etait mort. Abalos 

est convaincu que 

recycler, et plus specif iquement recycler 

un batiment moderne dont les specific ite s 
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L'entreprise que represente le recyclage premier cycle de vie), de tels batiments 

des batiments modernes ne peut pas 

egaler celle que representent les monu­

ments anciens, mais leur reprise exige un 

programme bien defini, pu isqu'elle devra 

enraciner Ia nouvelle vocation d'un bati­

ment au passe recent : les auteurs de La 

reprise des monuments sont clairs sur ce 

sujet : La reprise 

devient une demarche pertinente qui va au­

dele de ce que l'on appelle communement Ia 

reutilisation. Elle se veut une tentative a le 

reinvestir aussi completement que possible 

en transposant aujourd'hui !'ensemb le des 

significations historiques, esthetiques sym­

boliques et fonctionnelles I .. I pour servir une 

idee contemporaine vivante et feconde2 '. 

etaient per<;us comme des entites avec un 

discours autoreferentiel (i.e. leurs qua lites 

« architecturales »), le temps- me me res­

treint -leur octroie une « presence », une 

signification, un caractere, un rapport 

dans un ou plusieurs contextes, un posi­

tionnement et une relation avec usagers 

et passants. Ces batiments « emettent », 

« transmettent » et produisent l'urbis . 
Parce qu'ils modifient un contexte, ils 

acquierent tous les attributs des objets 

culturels. Par ce fait, ils deviennent done 

ulterieurement ce que Pomian appelle des 

(( semiophores »23
• 

Le fondement meme du patrimoine re side 

dans le fait de Ia transmission. Or !'environ-

nement a ete qualifie comme « patrimoine » 

a partir du moment ou on a pris conscience 

7 
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que sa degradation accidentelle ou ordinaire ce cas par Ia me moire des usagers, par 

lpollutionl, temporaire ou irreversi ble faisait Ia construction d'une identite commune), 

surgir le problems de sa transmission en Ia lorsqu'il s'agit de recyclage de batiments 

remettant en question 24 . modernes « anonymes » comme ceux de 

Ia zone Chabanel. 

Cette phrase d'Hartog induit toutefois 

qu'il y ait eu consensus quant a ce qui 

devait etre conserve. En consequence, 

pour qu'il y ait « patrimonialisation », Ia 

societe doit indiquer ce qui merite d'etre 

transmis . Ce choix s'appuie sur le fait que 

cette societe s'identifie ace qui sera legue 

a Ia posterite. Puisque Ia fonction sociale 

du patrimoine est abstraite, le role des 

intervenants d'un projet telle Ia conver­

sion de Ia zone Chabanel est d'exposer, 

par principe metaphorique, les biens 

materiels et immateriels de cette commu­

naute ou, encore mieux, son entite collec­

tive. II taut bien se rendre a !'evidence que 

nous ne sommes plus dans cette dimen­

sion que Jean Beaudrillard a qualifiee de 

«syndrome neo-culturel de Ia restaura­

tion »21, ou il est question d'authenticite 

lorsqu'il reduit le travail de certains archi­

tectes d'une epoque- pas si lointaine- a 

cette phrase: «Comment bricoler votre 

ruine ... »26
• La plus value conferee a« l'ob­

jet authentique » se retrouve ail leurs. Elle 

se decele dans ce qui peut etre qualifie de 

patrimoine immateriel (represente dans 

La recherche de valeur d'authenticite peut 

etre decelee aussi so us les diverses valeurs 

patrimoniales inherentes au batiment. Si 

l'on se base sur le modele d'evaluation 

de Luc Noppen et Lucie K. Morisset27
, par 

exemple, ce sont les valeurs d'age, d'art, 

d'usage, de materialite et de position qui 

permettent de mieux saisir quelles qua li­

tes le temps a leguees au cadre bati. Bien 

entendu, les valeurs d'art et d'age ne peu­

vent etre attribuees a Ia zone Chabanel, 

mais Ia valeur d'usage de ces batiments 

dates de 1969 est evidente: leur typolo­

gie est liee a l'industrie Iegere qui les a 

jusqu'a recemment occupes. Leur valeur 

de materialite se revele dans !'excellent 

etat de Ia structure et leur valeur de posi­

tion est reconnue : une grande majorite 

de montrealais connaissent Ia localisation 

de Ia Cite de Ia mode et son voisinage. 

Nous sommes bien entendu a mille lieues 

du patrimoine monumental en bonne et 

due forme, mais nous pouvons parler 

d'un patrimoine commun ou d'accou­

tumance a qui habitants et usagers de 

ce secteur de Ia ville conferent une cer­

taine authenticite, sans compter Ia valeur 

d'ensemble qui leur octroie, en raison de 

leur occupation physique imposante, une 

particularite appreciable. Cet ensemble 

de batiments industriels est ce qu'il reste 

de l'importante presence ouvriere qui a 

contribue, a un certain moment de son 

histoire, a l'essor economique de Ia ville . 

Finalement il ne taut pas oublier que, 

au-dessus de tout cela, ces batiments 

generiques au plan libre offrent une 

potentialite de transformations relative­

ment remarquables. 

Si au lieu de raser l'ancienne demeure et de 

batir la-dessus en fonction de son confor t, 

l'architecte a voulu sauver Ia pierre et Ia 

poutre , c'est que Ia fonctionnalite raffinee et 

impeccable de sa maison de campagne etait 

vecue par lui comme inauthentique : elle ne 

le sat isfai sa it pas profondement . I .. I Tel 

est l'objet ancien, qui revet toujours au sein 

de l'e nvironnement, une valeur d'em bryon, 

de cellu le mere2"-

MEMOIRE ET PRESENTISME 
APPLIQUES AU RECYCLAGE DES 
BATIMENTS MODERNES 

La reconnaissance des objets de !'architec­

ture du vingtieme siecle beneficie done 

de l'elargissement accelere que connait 

presentement Ia notion de patrimoine. La 

mise en valeur et Ia conversion de bon 

nombre de ces edifices passe souvent 

par Ia porte du patrimoine immateriel , 

parce que l'amnesie historique d'une 

generation y a fortement contribue et 

y contribue encore . Ces ensembles ou 

batiments qui etaient construits autre­

fois en grande partie pour exprimer des 

valeurs revolutionnaires telles Ia stan­

dardisation (les batiments generiques, 

l'emploi d 'elements prefabriques) et Ia 

modernite (l'abondante fenestration, Ia 

climatisation) ont sombre dans l'oubli 

et !'indifference en raison de Ia rapidite 
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de production de technologies de plus 

en plus performantes. « La memoire 

d'aujourd'hui, faisait remarquer Pierre 

Nora, n'est plus celle d'hier29 • » Celui-ci 

releve le fait que, depuis les vingt der­

nieres annees, il existe un reel deficit de 

memoire transmise en comparaison avec 

Ia memoire acquise et que cette faiblesse 

est un enjeu tres actuel. En voulant tout 

mettre au present pour preparer l'avenir, 

c'est l ' identite qui se trouve a etre effri­

tee. Pour contrer ce probleme, Ia dimen­

sion sociale et plus specifiquement Ia 

dimension socio -memorielle (le culture! 

et l'identitaire) deviennent des elements 

indispensables a Ia constitution du patri­

moine immateriel. 

Par ailleurs, il y a un autre aspect a consi­

derer, celui qui relie ces efforts de conser­

vation et de recyclage a une instance plus 

« officielle »; selon Ia Charte de Venise30, 

plus precisement ses articles 4 et 5, « La 

conservation des monuments impose 

d 'abord Ia permanence de leur entretien » 

et « La conservation des monuments est 

toujours affectee a !'affectation de ceux­

ci a une fonction utile a Ia societe; une 

telle affectation est done souhaitable, 

mais ne peut alterer !'ordonnance ou le 

decor des edifices. » Le cas de Ia zone Cha-
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banel ne pretend pas s'inscrire dans une 

lignee patrimoniale de cette envergure, 

ni me me dans ce qui est considere com me 

« petit patrimoine ». A cause des valeurs 

d'ensemble, d'usage et, a un moindre 

niveau, d'appartenance et de memoire 

collective que lui conferent ses residents 

et ses occupants, sa « valorisation s'insere 

-com me le dit Hartog- directement dans 

les rythmes et les temporalites rapides 

de l'economie marchande d'aujourd'hui, 

s'y heurte ou, en tout cas s'en appro­

che »31
• Consequemment, le batiment 

n'est plus que le lieu du souvenir d'un 

temps passe, mais un « objet memorial : 

moins monument que lieu de memoire, 

ou l'on s'emploie a fa ire vivre Ia me moire, 

Ia maintenir vive et Ia transmettre32 ». 

Hartog l'affirme, le patrimoine se construit 

au present et, dans cette optique du 

(( devoir de memoire », il devient de plus 

en plus pressant de constituer des reperes 

pour mieux comprendre quels peuvent 

etre les objets architecturaux a conserver 

de cette seconde portion du vingtieme 

siecle. Pour le paysage urbain actuel et ses 

composantes, les sentiments d'appar­

tenance et d'attachement aux lieux a 

genere Ia redecouverte d'une dimension 

esthetique non negligeable, reliee a ce 

qu'on nomme architecture de fordisme 
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ou de chemin de grue. C'est finalement 

pour cette raison que !'alliance de Ia logi­

que du developpement durable a celle 

de patrimoine peut s'averer une option 

viable- me me si imparfaite -, puisqu'elle 

vient soutenir d 'une certaine fa~on Ia 

perennite et le developpement des zones 

interessees. 

PRESENTATION DU PROJET 
ADOPTE PAR LA VILLE DE 
MONTREAL : L'INTERPRETATION 
DES ARCHITECTES 

La pratique architecturale se mesure aussi 

a cette redescription du present ou a Ia 

redescription de Ia naissance du present, 

puisque !'architecture reflete indubitable­

ment l'histoire, !'evolution des mreurs et 

de Ia vie sociale. En architecture, cette 

redescription est synonyme de recyclage 

et se manifeste actuellement par le deta­

chement de !'expression purement for­

melle . La pratique du recyclage choisit 

plut6t de se pencher sur Ia recherche de 

!'organisation spatiale et, dans le cas de 

Ia premiere phase de Ia zone Chabanel, 

de mieux l'adapter a sa nouvelle mission : 

!'habitation. Au cours des annees 1970, 

ces batiments comblaient parfaitement 

les besoins de l'industrie Iegere. Pour les 
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ILL. 10. MODELISATION DE L'AGORA, COUR INTERIEURE.I © WORKS HOP 

amener dans le vingt et unieme siecle et a developper est compose d'un rassemble-

les convertir a leur nouvelle vocation, 

des interventions importantes etaient 

necessaires. Les solutions d'ordre << physi­

que » s'additionnaient aux considerations 

patrimoniales. Le mandat des architectes 

eta it dans ce cas precis decreer un endroit 

qui seduise Ia clientele des « premiers 

acheteurs » en adaptant le batiment a 

sa seconde vocation (amenagement des 

espaces, augmentation de l'ensoleille­

ment, climatisation, circulation, espaces 

communautaires, etc.), en encrant le 

projet dans l'optique de developpement 

durable impose par Ia Ville de Montreal 

(vendre un projet de vie verte au quoti ­

dien) et en interpretant Ia memoire des 

lieux de fac;on « vive et dynamique ». 

ment de zones qui ont des problematiques 

distinctes ou Ia cohabitation du logement, 

de l'industrie Iegere et des commerces n'est 

pas simple; un ensemble du cadre b<Hi qui 

admet un manque d'entretien et de reno­

vation; !'intervention sur des batiments 

de grand gabarit qui sont plus difficiles a 

traiter eta recycler que ceux dont Ia taille 

est moindre et toute Ia logistique de relo­

calisation des derniers locataires d'espaces. 

De tous ces enjeux, le plus grand reste celui 

de creer une nouvelle image pour cette 

zone, d'ameliorer Ia qualite de vie des 

residents et des travailleurs tout en s'assu­

rant que Ia demarche de rehabilitation du 

quartier et de ses immeubles so it perenne. 

Ce recyclage, qui consiste a redonner vie 

a un batiment dont le cycle de vie lie a 

Nous presentons en exemple le projet de l'industrie Iegere s'est conclu, comportera 

l'agence Workshop, retenu par le promo- des temoins visuels de l'activite qui y a ete 

teur immobilier et l'organisme municipal menee. Cela permettra d'engager l'edifice 

responsable du dossier ; celui-ci fait par- dans une perspective de patrimoine indus-

tie de Ia premiere phase de rehabilitation triel montrealais, puisque !'effervescence 

et de relance de Ia zone Chabanel. Les y etait particulierement vive au cours des 

defis y sont nombreux, dont: le territoire annees 1940 a 1990. 

Le projet entend grosso modo offrir 

aux habitants et aux usagers du quar­

tier une meilleure qualite de vie dans un 

environnement ceint d'axes de circula­

tion lourde . Un peu a Ia fac;on dont Le 

Corbusier avait envisage le concept de 

La cite radieuse, le projet de conversion 

Chabanel vise a engendrer 

un phenomene social produ ct if dans lequel 

l'indi vi duel et le collectif s'e quilibrent dans 

une juste repartition des fonctions de Ia vie 

quotidienne [ .. l II s'ag it de construi re des 

ensembles de logements individue ls inseres 

dan s Ia logique d'une structure co llective. 

dest inee a apporter par ses equipements, 

!'organisation necessaire a l'epanouissement 

de Ia vie sociale dans Ia dimension urbaine et 

da ns Ia mesure ou ce pr oje t represente une 

t entat ive radicale de ren ouvellement de Ia 

structure traditi onnelle de 1'11ot, aux niveaux 

spatia l et fonctionnel 33 . 

Puisqu'il s'agit d'un projet d'ensemble, 

chaque phase de transformation engen­

drera une relocalisation des occupants, 

regroupant ceux qui reuvrent encore dans 

le milieu industriel ou les services annexes 

dans un immeuble a vocation commune. 

• La premiere phase du projet localisee 

au 125, rue Chabanel voit le premier 

batiment de !'ensemble transforme en 

condominiums. Pour favoriser Ia reap­

propriation et Ia caracterisation d'une 

typologie d'habitation de ces lieux 

autrefois destines a !'assemblage et a 

l'emmagasinage de stocks, une reconfi­

guration complete de l'espace est envi­

sagee. 

• Ces batiments de facture generique a 

ossature de beton comportent plusieurs 

atouts : une hauteur genereuse de trois 

metres entre chacun des etages, des 

fent'Hres en bandeau degageant Ia vue 

sur tout le perimetre du batiment, un 

plan libre sur chaque niveau, facilitant 
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le reamenagement d'unites diverses, un 

aspectdegarnietdenudeavantageant 

les processus de transformation et un 

stationnement souterrain pret a etre 

reconfigure . 

• Afin de repousser Ia vue sur le mur de 

mac;onnerie du batiment avois inant et 

de decupler Ia luminosite des unites 

internes de l'edifice, une trouee sera 

pratiquee sur six des sept etages. Des 

etudes d'ensoleillement du lieu ont cor­

robore l'utilite et Ia necessite de cette 

decoupe du batiment. 

• Ce degagement permettra l'amena­

gement des aires de jeux directement 

au premier niveau exterieur (pouvant 

etre transformees en patinoire l'hiver), 

ainsi que des aires de promenade et un 

jardin communautaire dont !'irrigation 

sera assuree par Ia recuperation des 

eaux de pluie. 

• La decoupe creera une cour interieure 

dont l'amenagement detournera le 

regard du mur industriel adjacent . 

Cette importante intervention sur le 

batiment permettra d'accroitre le nom­

bre des fenetres en bandeaux sur tout 

le perimetre de chaque etage, ce qui, 

incidemment, accroitra Ia luminosite. 

• Le rez-de-chaussee sera partiellement 

rabaisse afin de favoriser un lien direct 

avec l'activite commerciale. Ce rabaisse­

ment favorisera par Ia meme occasion 

l'acces aux jardins de Ia cour interieure 

par une porte cochere I escalier agora : 

passants et habitants partageront done 

les espaces verts communautaires. 

• Le quartier conservera sa vocation mixte 

dans un premier temps. Cette premiere 

intervention est un pretexte a lancer un 

message sur Ia transformation a venir 

de Ia zone. Pour caracteriser le batiment 
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en faisant reference a sa nouvelle desti­

nee, les fac;ades de toutes les unites en 

copropriete beneficieront de terrasses 

exterieures munies d'ecrans retractables 

(conc;us d'une toile perforee enroulable 

rappelant de fac;on metaphorique 

les kilometres de tissus ayant jadis 

traverse ses murs). 

Comme l'ont avance les auteurs de La 

reprise des monuments, << lorsqu'on parle 

de reutilisation ou de reprise, Ia connais­

sance du monument ne peut se limiter 

a celle des materiaux et des formes, des 

techniques de construction [ ... ]. Puisqu'il 

s'agit d'usage contemporain, de prolon­

gement de l'usage, l'histoire des usages 

anterieurs fait partie integrante de Ia 

demarche34
• » C'est justement ce que les 

architectes esperent accomplir au 125, 

rue Chabanel : retrouver son uti lite en lui 

dessinant un avenir. 
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